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JESUS-SAUVEUR 

Un malentendu tragique separe les juifs 
des chretiens. Trop de causes diverses sont 
venues approfondir l'abime qui les empe-
che de se rapprocher : antagonisrnes de re-
ligion, de race, jalousie, orgueil, incompre-
tension reciproques... 

Et l'origine de ce malentendu, c'est Je-
, sus, ce Jesus qui etait juif, qui fit tons ses 
efforts pour convaincre en premier lieu 
'ses compatriotes, qui pleura sur Jerusalem 
parce qu'elle « n'avait pas connu le jour 
oil elle etait visitee s'. Combien poignant 
etait son regret de n'avoir pu attirer a lui 
la masse de la nation : « Jerusalem, Jeru-
salem, que de fois j'ai voulu rassembler tes 
enfants comme une poule rassemble ses 
enfants sous son aile... et vous ne ravez pas 
voulu ! ) (Matthieu 23:37). Mais it savait, 
helas ! qu'il apparaitrait comme un « si-
gne de contradiction s, qu'il etait venu ap-
porter « non la paix, mais ['epee ), qu'il 
semerait la division dans sa nation, lui 
qu'on a appele « le Prince de la paix ) ? 
Et it savait que ce conflit etait inevitable 

et pourtant necessaire. 

Le Messie attendu 

Les juifs de son temps attendaient le 
Ce serait un roi glorieux, qui reta-

blirait le Royaume &Israel, chasserait les 
Domains et inaugurerait le Regne de Dieu, 
Bans tine nation regeneree qui dominerait 
routes les autres nations. 

Quelques-uns, it est vrai, avaient une au-
Ire conception du Messie et Esaie, en par-
ticulier, avait parle de « l'homme de dou-
leur 3. qui offrirait.sa vie pour le peche 
lies hommes, et aurait son sepulcre avec les 
malfaiteurs (EsaIe 53). 

Mais, peu nombreux etaient ceux qui se 
-representaient ainsi un Sauveur dont la 
puissance serait purement spirituelle... et 
encore, ceux-la, le petit groupe de juifs 
pieux .revenue de l'exil, « les pauvres en 
Israel 3., pensaient plutot que c'est le peu-
ple juif tout entier qui, par ses souffrances, 
doit sauver le monde. 

Jesus passa son enfance parmi ces Is-
raelites vraiment pieux, d'une pieta inti-
-me et non ostentatoire comme celle des 
pharisiens. 

Des son enfance, it savait que Dieu lui 
eonfiait une mission. Mais au moment du 
bapteme, Dieu lui confirma qu'il etait celui 

avait choisi pour etre ce Messie, ce 
Sauveur de l'humanite souffrante et pe-
cheresse qu'Israel attendait. Au desert, Sa-
tan le tenta en luu montrant la domination  

temporelle sur les nations. Mais it repous-
sa la tentation, car it avait compris la vo-
lonte de Dieu a son egard : it fallait qu'il 
apparilt une premiere fois comme le « Mes. 
sie souffrant 3. avant de revenir pour re-
gner. 

Un signe de contradiction 

Il commenca donc a precher en annon-
cant la « bonne nouvelle (Evangile) du 
salut et de la grace de Dieu. Mais lors-
qu'on entendit cet ouvrier obscur procla-
mer que Dieu lui avait donne. le pouvoir 
de pardonner les peches ; on le prit pour 
un fou et un blasphemateur. D'autant plus 
qu'il n'hesitait pas a heurter de front les 
coutumes religieuses de son peuple, en de-
clarant tranquillement qu'on pourrait vio-
er le Sabbat pour accomplir une bonne 
action, que rien n'est impur pour un eceur 
pur et que souvent les juifs annulaient 
les commandements de Dieu au profit de 
leur tradition. 

Et it allait jusqu'a s'asseoir a la table 
des prostituees et des peagers meprises, en 
declarant : « Ce ne sont pas les gens bien 
portants qui ont besoin de medecins, mais 
les malades. Je tie suis pas venu appeler les 
ju.oes, mais les pecheurs. s (Marc 2:17). 

Quoi d'etonnant apres cela que Jesus 
soit entre en conflit avec les juifs pieux 
et scrupuleut observateurs de la loi, les 
Pharisiens, les rabbins, satisfaits de leur 
propre justice et persuades que c'est par 
les pratiques pieuses que l'on peut faire 
son salut. 

(A stzivre.) 

LA VIE DE QUELQUES 

JUDEO - CHRETIENS CELEBRES 

Isidor Lcewenthal est ne a Posen, en Po-
logne Prussienne en 1826. Il etait raine de 
cinq enfants. Son pare n'etait pas un horn-
me religieux, mais sa mere etait pratiquan-
te. Le jeune Isidor recut de bonne heure 
tine instruction religieuse a l'ecole hebrai-
que. Plus tard, it suivit les cours du lycee 
de Posen et y montra de grandes disposi-
tions. Mais son pare ne put-lui faire pour-
suivre ses etudes et le plaga comme « vo-
lontaire 2. chez un commercant de Posen. 
Peu apres, it devint employe et sa carrie-
re semblait assuree. Main it n'etait pas sa-
tisfait. Les livres etaient ses compagnons 
habituels. II etait hante de raves de liberte 
et d'egalite, ainsi que tant d'autres vers 
1848. Bientot it reva de voir restaurer l'u- 

nite de la Pologne et it se mit a exprimer 
ses ideas librement dans des pamphlets et 
des poesies, 	lisait a ses amis d'un club 
politique. Un poeme, court, mais criti-
quant violemment le gouvernement deten-
te, parut par erretir dans un journal. L'au-
teur risquait un emprisonnement a vie. II 
n'avait d'autre ressource que la fuite. C'est 
pourquoi, avec peu d'argent en poche, it 
s'echappa pour gagner lambourg et de 
la New-York. Il ne possedait que quelques 
dollars et sa connaissa'nce de l'anglais etait 
rudimentaire. II n'avait pas d'amis a qui 
s'adresser en arrivant pour trouver du tra-
vail. Il ne trouva aucune situation a New-
York, ni a Philadelptie, et essaya en vain 
d'en trouver a la campagne, dans les fer-
mes. Alors, avec le peu d'argent qui lui 
restait, it acheta une petite pacotille de 
colporteur. 

En novembre 1846, le jeune colporteur 
arriva a Wilmington (Del), un jour froid 
et pluvieux, et s'arreta devant line maison 
proche de l'entree de la villa. Dans son 
mauvais anglais, it offrit des marchandises 
et par pitie pour ce pauvre etranger mal 
vetu et trempe, l'hote de la maison, le Rev. 
S. M. Gailey, -un pasteur presbyterien, le 
fit entrer et non content de lui acheter des 
marchandises, l'invita a diner. Et apres le 
diner, comme it continuait a pleuvoir, le 
hon chretien offrit au colporteur de passer 
la nuit chez lui. 

L'invitation amena de grands change-
ments dans cette vie qui paraissait sans 
avenir. En causant avec son invite, M. Gay-
ley s'apercut a sa grande surprise qu'il pos-
sedait a fond l'hebreu et les langues mo-
dernes et qu'il avait etudie la philosophic 
et les sciences. .3 Tant de talent doit-il 
donc etre perdu ? x se demanda le pasteur. 
Et it invita le pauvre juif a demeurer chez 
lui jusqu'a ce qu'il lui trouvat une situa-
tion convenable. Cette situation fut vita 
trouvee : on le chargea d'une classe de 
francais et d'allemand au College Lafayet-
te, a Easton, Pa, le ter  janvier 1847. 

Isidor LoeWenthal etait reste six semai-
ries chez son ami chretien et it avait eu la 
un premier apercu du christianisme et d'un 
foyer chretien. Il ecrivit plus tard a M. Gay. 
ley : « C'est dans votre maison, en ecou-
taut V06 prieres pendant le culte familial 
auquel j'assistai d'abora, rnoitie par curio-
site, moitie par politesse, que je commen-
cai a prendre conscience du danger, a 
craindre pour mon ame immortelle. Je 
commencai a lire la Bible. retais etonne. 
J'attendais avec impatience les moments 
oit je pouvais vous entendre prier. retais 
de plus en plus convaincu que j'etais dans 
une mauvaise vole. ) 
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Quand Lcewenthal fut a Lafayette pour 
y remplir son poste de professeur, le pas-
teur ne l'oublia pas et lui ecrivit souvent 
des lettres pleines d'amour chretien et de 
conseils. Enfin, le jeune juif devint con-
vaincu de la Messianite de Jesus. Coura-
geusement, it l'annonca a ses parents et fut 
baptise a la fin de 1847 par son ami le pas-
teur Gayley. 

En juin 1848, I. Lcewenthal fut diplenne.  
avec honneur par le college Lafayette et 
devint peu apres professeur au college de 
Mount Halley (New-Jersey), ou it resta 
trois ans. Mais Dieu l'appelait a un poste 
plus eleve. Il entra au seminaire de theo- 

i logie de Princeton, avec une bourse, y fit 
des etudes completes, et en sortit diplame 
en 1854. On remarqua particulierement au 
seminaire son don pour les langues. 

Le jeune israelite chretien avait attire 
l'attention par ses talents et it fut deman-
de par plusieurs coneregations. Mais it 
brfilait de precher l'Evaniile aux paiens et 
it offrit ses services a la Societe des Mis-
sions Etrangeres de I'Eglise Presbyterien-
ne. Il fut envoye comme missionnaire aux 
Indes. 

Il quitta New-York en nss et fit un 
effort pour revoir sa famille avant de s'em-
barquer pour les Indes. Mais celle-ci refusa 
de le recevoir et, rejete par les siens, it sui-
vit courageusement le Christ, portant sa 
croix. 

Il atterrit a Peshawen, le poste mission-
naire le plus avance en Afghanistan a cette 
époque, fin 1855, et y resta seul avec son 
Dieu au milieu des paiens. 

Ce missionnaire calme et entierement 
consacre se donna a sa fiche difficile avec 
une energie et un zele remarquables. En 
peu de temps, it apprit plusieurs langues 
et dialectes de son chanip de travail. Son 
temps etait employe a etudier, ecrire, tra-
duire, precher. Les musulmans de la plus 
haute classe aimaient a rencontrer ce juif 
modeste et tranquille et a discuter avec lni 
a propos de la verite qui est en Jesus. Son 
influence etait grande et s'etendait rapi-
dement, lorsque l'on apprit soudain, en 
juillet 1864, qu'Isidor Lcewenthal, ce fidele 
laboureur dans la vigne du Seigneur, avait 
trouve une mort violente. II avait ete tue, 
snit par accident ou intentionnellement, on 
l'ignore, par son garde de nuit. 

Isidor Loewenthal, le petit colporteur au 
grand nez, aux cheveux et aux yeux noirs, 
frappant a la porte du pasteur presbyte-
rien en 1846 — et le meme dix ans plus 
tard, ambassadeur du Christ dans 1'Asie 
palenne ! Quel changement ! En verite, 
les voies de Dieu sow insondables. 

„EINPL., 

VENEZ BOIRE 

A LA SOURCE D'EAU VIVE 

Nous, nous sommes Juifs de naissance, et 
non pecheurs d'entre les paiens. Nean-
moths, sachant que ce n'est pas par les 
ceuvres de la loi que rhomme est justifie, 
mais par la foi en Jesus-Christ, nous aussi 
nous avons cru en Jesus-Christ, afin d'etre 
justifiee par la foi en Christ et non par les 
oeuvres de la loi, puree que nulle chair ne 
sera justifiee par les amvres de la loi. 

Mais, tandis que nous cherchons a etre 
justifies par Christ, si nous 'etions aussi 
nous-memes trouves pecheurs, Christ se-
rait-il un ministre du peche ? Loin de .ta 
Car, si je rebatis les chores que j'ai detrui-
tes, je me constitue moi-meme un trans-
gresseur, car c'est par la loi que je suis 
mort a Ia loi, afin de vivre pour Iiieu. J'ai 
ete crucifie avec Christ ; et si je vis, ce 
n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit 
en moi ; si je vis maintenant dans la chair, 
je vis dans ht foi au Fils de Dieu, qui m'a 
ainze et qui s'est livre lui-meme pour moi. 

Comme Abraham crut a Dieu, et que 
cela lui fut impute a justice, reconnaissez 
done que ce sont ceux qui ont la foi qui 
sont fils d'Abraham. Aussi l'Ecriture, pre-
voyant que Dieu justifierait les paiens par 
la foi, a d'avance annonce cette bonne nou-
velle a Abraham : Toutes les nations se-
ront benies en toi ! de sorte que ceux qui 
croient sont benis avec Abraham le croyant. 

Pourquoi done la loi ? Elle a ete donne 
ensuite a cause des transgresSions, 
ce que vint la posterite a qui la promesse 
avait ete faire ; elle a ete promulguee par 
des angel, au moyen d'un mediateur. Or, 
le mediateur n'est pas mediateur d'un seul, 
tandis que Dieu est un seul. 

La loi est-elle done contre les promesses 
de Dieu ? Loin de la ! S'il cut ete donne 
une loi qui pfit procurer la vie, la justice 
viendrait reellement de Ia loi. Mais I'Ecri-
ture a tout renferme sous le peche, afin 
que ce qui avait ete-  promis fut donne par 
la foi en Jesus-Christ a ceux qui croient. 
Avant que la foi vint. nous etions enter-
mes sous la garde de la loi, en vue de la 
foi qui devait etre revelee. Ainsi la loi a ete 
comme un pedagogue pour nous conduire 
a Christ, afin que nous fussions justifies par 
la foi. La foi etant venue, nous ne sommes 
plus sous ce pedagogue. Car vous etes tous 
fils de Dieu par Ia foi en Jesus-Christ ; 
vous tons, qui avez ete bantises en Christ, 
vous avez revetu Christ. II n'y a plus ni 
Juif ni Grec, it n'y a plus ni esclave ni Li-
bre, it n'y a plus ni homme ni femme ; car 
tous vous etes un en Jesus-Christ. Et si vous 
etes a Christ, vous etes done la posterite 
d'Abraham, fieritiers selon la promesse. 

(Gal. 2 : 15-20, 3:6-9, 19-29.) 
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AMERICAN BOARD OF MISSION 
TO THE JEWS, Inc. 

Societe Americaine de missions 
parmi les Israelites.  

27, Throop Avenue Brooklyn, N . Y. 

Stations Missionnaires 
Brooklyn, N. Y. 
Philadelphie, Pa. 
Pittsburgh, Pa. 
Chicago, Ill. 
Colombus, Ohio. 
Los Angeles, Calif. 
Sidney, Australie. 
Varsovie, Pologne. 
Jerusalem, Palestine. 
Paris, France. 123 avenue du Maine - 14' 

Notre Missionnaire i Paris, M. Andre 
Frankel, se tient a la disposition de tous les 
Israelites quirecherchent la verite en Jesus Christ. 

II sera heureux de vous reeevoir. 
123, Avenue du Maine - 14 

Le mardi de 17 a 19 heures. 
Le vendredi a 20 h. 15 aura lieu a la meme 

adresse une 

Reunion d'etudes bibliques 

Les dons pour le journal seront recus avec reconnaissance 
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